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                « C’est déjà le matin ? » pensa Perle
                    en entendant la sonnerie du réveil.

                Elle l’arrêta d’un coup sec et se recoucha. Il y eut un drôle de
                    bruit. Elle se frotta les yeux, puis se tourna de l’autre côté. Froutch, froutch ! C’était quoi, ça ? Elle mit la main
                    sous son oreiller et en sortit un bout de papier.

                Alors, c’était vraiment arrivé ? Elle avait encore du mal à y croire.
                    Ce qu’elle tenait entre ses doigts était un diplôme de chasseur de yéti. Eh oui,
                    de yéti ! Il était signé par
                    le Dr Émeraude Woo, vétérinaire pour animaux imaginaires.

                Ce n’était pas le genre de choses qu’on trouve habituellement sous
                    l’oreiller d’une enfant de dix ans – comme une bande dessinée, une plume de paon
                    ou un journal intime. Mais rien de ce qui s’était passé le week-end dernier
                    n’avait été ordinaire : Perle s’était retrouvée nez à nez avec un yéti. Un
                    véritable yéti, bien vivant, puant et tout poilu ! Et, comme Perle était une
                    fille dégourdie, elle l’avait ramené à la clinique pour animaux imaginaires du
                    Dr Woo, d’où il s’était échappé. C’est ainsi qu’elle avait gagné son diplôme. La
                    vétérinaire avait été si contente d’elle qu’elle lui avait proposé de devenir
                    son apprentie. Et c’était aujourd’hui qu’elle commençait. Peut-être allait-elle
                    s’occuper d’un centaure ou d’une fée ? Ou même d’une licorne ?

                Susan Petal, la mère de Perle, entra dans la pièce, un panier plein
                    de vêtements calé sur la hanche.

                – Debout, la marmotte !

                Perle glissa le bout de papier sous la couverture et se mit à
                    réfléchir à toute vitesse, tandis que sa mère se dirigeait vers sa commode. Où
                    allait-elle
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                cacher son
                    diplôme ? Sous le matelas, c’était un peu trop évident. Alors, où ?

                – À quelle heure dois-tu aller chez le Dr Woo ?

                – À 8 heures.

                Elle avait réglé l’alarme sur 7 heures pour être sûre d’avoir assez
                    de temps pour se préparer. Il ne fallait surtout pas qu’elle soit en retard le
                    premier jour.

                – Tu es bien sûre de vouloir faire ça ? demanda Mme Petal, en
                    déposant trois paires de chaussettes dans le tiroir du haut. Tu sais que ton
                    père et moi, on tient à ce que tu continues quand même à nous aider un peu à la
                    maison et au magasin.

                Perle se raidit et répondit d’une voix ferme :

                – Oui, je suis sûre et certaine. Je veux vraiment, vraiment, vraiment être apprentie vétérinaire.

                Elle souffla pour écarter de son visage une mèche de cheveux blonds.
                    Mme Petal secoua la tête :

                – Je ne comprends pas pourquoi tu es si excitée à l’idée de
                    travailler dans une clinique pour vers de terre.

                « Parce qu’en réalité ce n’est pas une clinique pour vers de terre »,
                    pensa Perle.

                Mais elle ne
                    pouvait pas le dire, bien sûr. Sur la grille de la clinique, il y avait un
                    panneau où il était écrit : CLINIQUE POUR VERS DE TERRE DU DR
                        WOO… Eh bien, c’était un gros mensonge ! Car personne ne devait savoir
                    que le Dr Woo soignait des animaux imaginaires. Perle l’avait découvert par
                    hasard, suite à son aventure avec le yéti, et elle avait signé depuis un contrat
                    où elle s’engageait à garder le secret.

                – Les vers de terre, c’est cool !

                – Cool ? Ah bon…

                Mme Petal ouvrit un deuxième tiroir et observa sa fille avec
                    tendresse :

                – Au moins, ça t’occupera. Je sais que tu tournes en rond toute la
                    journée dans le magasin. Ton père pense que, grâce à ça, tu t’attireras
                    peut-être moins d’ennuis…

                Son regard se déplaça vers l’article encadré au-dessus du lit : Les pompiers sauvent une fillette coincée dans un arbre – une
                        fois de plus !!!

                Perle fronça les sourcils. Quand elle faisait des bêtises, ce n’était
                    jamais exprès ! Mais Boutonville était si ennuyeuse ! La plupart des commerces
                        avaient fermé, dont le
                    bowling et le magasin de jouets. Presque toutes les familles étaient parties
                    ailleurs ; il n’y avait quasiment plus d’enfants et rien à faire… Alors, pour
                    passer le temps, Perle devait redoubler d’imagination. Ce n’était pas sa faute
                    si certaines personnes n’appréciaient pas ses idées à leur juste valeur…

                – J’essayais seulement d’attraper un nid de pivert, rétorqua-t-elle à
                    sa mère. Je n’avais pas besoin des pompiers. Je sais très bien comment descendre
                    d’un arbre toute seule.

                – Dommage que le Dr Woo dirige une clinique pour vers de terre, et
                    pas une réserve d’oiseaux : tu aurais pu lui montrer ta ravissante collection de
                    nids, soupira Mme Petal en rangeant une pile de t-shirts. Bref, n’oublie pas de
                    prendre ton petit déjeuner avant de partir !

                Le panier à linge vide à la main, elle sortit de la chambre.

                Perle attendit que les pas de sa mère s’éloignent pour repousser les
                    couvertures et se précipiter hors du lit. Sur une étagère d’angle étaient
                    entassés de vieux jeux de société. Elle souleva le couvercle d’un jeu appelé Le Chaudron
                    d’Or. Le chaudron en question contenait divers éléments en plastique : des
                    farfadets, des pièces dorées et des arcs-en-ciel. C’était la cachette idéale :
                    personne n’avait touché à ce jeu depuis des années. Perle fourra le diplôme dans
                    le chaudron et remit le couvercle en place. Puis elle courut vers la salle de
                    bains.

                Cinq minutes pour la douche, cinq minutes pour s’habiller, cinq
                    minutes pour avaler son petit déjeuner. Voilà qui lui laissait tout le temps de
                    se rendre chez le Dr Woo à pied. Son apprentissage allait commencer ; elle en
                    frissonnait d’impatience.

                Quelle créature fantastique allait-elle rencontrer aujourd’hui ?
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                Perle ne savait pas si elle devait
                    s’habiller d’une façon spéciale. Dans le doute, elle revêtit sa tenue
                    habituelle : un short de basket bleu soyeux qui lui arrivait sous les genoux, un
                    t-shirt en coton blanc tout simple, et des tennis qui avaient un jour été
                    blanches, mais qui, après cinq mois d’usage intensif, étaient maintenant couleur
                    boue et pleines de trous.

                Elle attacha sa chevelure blonde avec un élastique : hors de question
                    d’avoir les cheveux dans les yeux ! Elle ne voulait pas manquer une miette de ce
                        qui allait se passer
                    chez le Dr Woo ! Et puis, elle aimait bien sentir sa queue-de-cheval se balancer
                    de droite à gauche à chacun de ses pas.

                Son petit déjeuner était posé sur la table. Les œufs brouillés, le
                    pain et le bacon étaient tout chauds. Avec ces trois ingrédients, elle se
                    confectionna un sandwich, comme à son habitude. La plupart des gens mangent des
                    sandwichs le midi ; Perle, elle, en mangeait à tous les repas. De son point de
                    vue, les spaghettis, par exemple, étaient bien plus faciles à ingurgiter entre
                    deux tranches de pain que dans une assiette où il fallait les enrouler autour
                    d’une fourchette ! Les boulettes de viande étaient délicieuses en sandwich,
                    comme le gratin de pâtes et les pommes de terre sautées. Sans oublier son
                    sandwich préféré : aux frites avec du ketchup.

                Tout en mâchant, elle écouta les voix étouffées de ses parents au
                    rez-de-chaussée. Les Petal habitaient au-dessus du Bazar « Tout à un dollar »,
                    dont ils étaient propriétaires et gérants. C’était l’un des rares magasins
                    encore ouverts à Boutonville.

                Autrefois, presque tous les habitants travaillaient à l’usine de
                    boutons. Les boutons de Boutonville se vendaient dans le monde entier ; ils étaient faits à la main à
                    partir de matériaux extraordinaires comme le bois de cèdre, la porcelaine, ou
                    les coquilles d’huître. Mais la camelote en plastique avait remplacé ces
                    créations originales, et l’usine avait déposé le bilan.

                Le bâtiment était abandonné depuis cinq ans. Les mauvaises herbes
                    avaient envahi la pelouse, les fenêtres étaient recouvertes de saleté, et les
                    murs en ciment étaient constellés de fientes de pigeon. C’était pourtant là que
                    le Dr Woo avait décidé d’installer sa clinique. Elle y vivait depuis peu, en
                    compagnie de créatures que Perle croyait jusqu’à présent n’exister que dans les
                    livres de contes. Des êtres fantastiques que la fillette n’aurait jamais imaginé
                    rencontrer dans la ville où elle avait grandi !

                Elle engloutit son « sandwich-petit-déjeuner », avala un verre de
                    lait et dévala l’escalier.

                Dans le magasin, ses parents étaient occupés à déballer des cartons
                    qu’on venait de leur livrer. Ils portaient tous les deux le tablier vert
                    estampillé du slogan : LES MEILLEURES AFFAIRES SONT AU BAZAR
                        « TOUT À UN DOLLAR ». Celui de Perle pendait à un crochet près de la caisse enregistreuse.
                    Aujourd’hui, elle n’aurait pas besoin de le mettre !

                Son père, Peter Petal, sortit des tongs jaunes d’un carton :

                – Regarde ! Livrées juste à temps pour la belle saison.

                Il tendit une jolie paire bleue à sa fille :

                – Celles-ci sont à ta taille.
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                – Super !
                    s’écria Perle, qui se débarrassa de ses tennis et enfila les chaussures en
                    caoutchouc.

                Elles lui allaient très bien. Et elles étaient parfaitement assorties
                    à son short.

                – Nous avons aussi reçu les miroirs, annonça Mme Petal en ouvrant un
                    nouveau carton.

                À l’intérieur étaient empilés des dizaines de miroirs en plastique de
                    toutes les tailles : des gros destinés à être accrochés au mur, et d’autres
                    assez petits pour être glissés dans un sac à main. C’était le principal avantage
                    à vivre au Bazar « Tout à un dollar » : plusieurs fois par semaine arrivaient
                    des cartons remplis de toutes sortes de choses – des tubes de dentifrice, des
                    chaussettes rayées, des feutres à paillettes, et parfois même du chocolat –, et
                    Perle pouvait garder ce qu’elle voulait.

                – Celui-ci serait parfait pour Citronnade, estima Mme Petal en
                    montrant un tout petit miroir rose.

                Perle était si pressée de se rendre chez le Dr Woo qu’elle avait
                    failli oublier de nourrir sa perruche. Elle s’empara du miroir et alla ouvrir la
                    porte de la cage.

                – Salut, Citronnade !

                Le petit oiseau
                    jaune était absorbé dans la contemplation d’un miroir au contour argenté qu’on
                    lui avait donné quelques mois plus tôt. Perle fixa le miroir à la cage, et
                    remplit un bol avec de l’eau et un autre avec d graines. Citronnade trottina
                    jusqu’au bout de son perchoir et se mit à gazouiller en voyant son reflet dans
                    le nouveau miroir.
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                – Elle a l’air contente, constata Perle tandis que la perruche
                    sifflotait en hochant la tête en rythme.

                – Elle croit qu’elle a un nouvel ami, expliqua M. Petal. C’est pour
                    ça qu’elle reste là toute la journée, à parler à son reflet.

                Perle haussa les épaules. Ça ne lui paraissait pas très étonnant,
                    d’autant que le cerveau de Citronnade devait avoir la taille d’un petit pois.

                – Je suis ravie que tu aimes ton nouveau copain ! lui dit-elle.

                Puis elle referma la porte de la cage et leva les yeux vers
                    l’horloge. Il était 7 heures 30.

                – Bon, il faut que je file ! À plus !

                – Attends un peu, jeune fille ! Je viens avec toi.
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                Mme Petal
                    s’empara de son sac à main et ôta son tablier vert.

                Perle se retourna d’un coup :

                – Quoi ? Mais pourquoi ?

                – Il faut que je rencontre le Dr Woo avant de t’autoriser à devenir
                    son apprentie.

                La fillette remua nerveusement les doigts de pied dans ses tongs.

                – Tu n’as pas besoin de la rencontrer ; elle est super sympa, je te
                    jure !

                – Ta mère doit absolument la voir, intervint M. Petal, tout en
                    disposant des cartes de vœux sur un présentoir. On ne va pas te laisser passer
                    tes journées avec quelqu’un qu’on ne connaît pas.

                – Mais…

                Perle écarquilla les yeux. L’existence de la clinique devait rester
                    top-secrète. Ses parents n’auraient pas le droit d’y entrer. Personne n’avait le droit d’y entrer. Cette histoire n’allait pas
                    plaire au Dr Woo…

                – Mais…

                – Mais quoi ? Qu’est-ce que tu attends ? demanda Mme Petal, près de
                    la porte ouverte.

                Son sourire
                    découvrit ses dents du bonheur, parfaitement identiques à celles de sa fille.

                – Dépêche-toi si tu ne veux pas être en retard pour ton premier
                    jour !

                Perle secoua la tête. Comment allait-elle expliquer ça au Dr Woo ?
                    Comment allait-elle empêcher sa mère de pénétrer dans l’enceinte de l’ancienne
                    usine ? Son apprentissage allait-il être annulé avant même d’avoir commencé ?
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